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L'Uni est à la pointe de l'étude des plantes transgéniques 

L'Express édition complète, 18.06.2008  

Le blé est la plante économiquement la plus importante au monde. Ses modifications génétiques peuvent donc avoir des avantages ou des risques conséquents. L'Université de Neuchâtel a fait le point, hier, sur sa participation à des études uniques en Europe.  

Institut de biologie de l'Université de Neuchâtel mène depuis 1993 des recherches sur les flux de gènes entre plantes cultivées et plantes sauvages. La création en 2001 du Pôle national de recherche «Survie des plantes» - un réseau de 200 chercheurs piloté depuis Neuchâtel - lui permet d'approfondir ses études sur les organismes génétiquement modifiés (OGM). Avec notamment un projet sur le blé unique en Europe.  

«Le blé est la plante économiquement la plus importante au monde», ont relevé hier Roberto Guadagnuolo, chercheur au laboratoire de botanique évolutive, et l'assistant Nils Arrigo. «Nos recherches sur le bassin méditerranéen ont montré que le blé traditionnel transmet des gènes à l'égilope, une plante sauvage avec qui il a un ancêtre commun.»  

A l'heure des OGM, ce constat n'est pas innocent. Il pose la question du transfert de gènes de blé modifiés à l'égilope, et le transfert de gènes via l'égilope à d'autres plantes sauvages. Il s'agit de connaître les bénéfices et les inconvénients d'un tel mécanisme, d'un point de vue agricole et écologique, relève François Felber, directeur du Jardin botanique de l'Université et de la Ville de Neuchâtel.  

Lorsqu'on sait que l'un des objectifs de l'industrie agroalimentaire est de modifier génétiquement le blé pour qu'il résiste aux maladies, les risques sont de deux ordres. D'une part, si ce gène protecteur se transmet à l'égilope, cette mauvaise herbe qui infeste les champs céréaliers américains pourrait devenir encore plus difficile à combattre. D'autre part, des plantes sauvages devenues plus résistantes pourraient proliférer dans la nature au détriment d'autres espèces.  

Mais les plantes génétiquement modifiées pourraient aussi avoir des avantages, note François Felber. Comme récupérer les métaux lourds, dépolluant ainsi le sol, ou rendre des terres salées ou arides cultivables. D'où l'importance d'avoir «une vision scientifique la plus objective possible sur les OGM, afin que les autorités et la population puissent faire leurs choix en toute connaissance de cause.»  

C'est dans cet esprit que l'Université de Neuchâtel participe au Programme national de recherche 59 «Utilités et risques de la dissémination des plantes génétiquement modifiées». Avec huit autres instituts, elle est associée à l'étude du blé transgénique cultivé expérimentalement près de Zurich. Un champ dévasté vendredi dernier, probablement par des militants anti-OGM.  

«Ce saccage soulève un sentiment d'injustice et de grande tristesse», déplore Roberto Guadagnuolo. «Il est stupide de s'en prendre à des essais effectués avec les deniers publics et toutes les autorisations nécessaires. Le but de cette culture n'est pas de faire de l'argent avec les OGM, mais d'en avoir une vision scientifique. On se trompe de cible.»  

«II est important d'avoir une vision scientifique la plus objective possible des OGM, afin que les autorités et la population puissent faire leurs choix en toute connaissance de cause» François Felber  
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